CONVENTION  NATIONALE. 

DÉCRET  te 

RELATIF 
A  L'ORGANISATION  PROVISOIRE 

DE  LA  MARINE  MILITAIRE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE, 

Des  i3  6  &  if  février  1793 3  Tan  z  de  la  République  * 

Précédé  du  RAPPORT  fait  au  nom  du  comité  de  marine, 
par  Breard  ,  député  du  département  de  la  Charente 
inférieure  ; 

Imprime  par  ordre  ps  la  Convention  nationale. 


Citoyens, 

La  formation  a&uéîle  de  la  marine  militaire  de  la 
République  françaife  ,  ne  peut  &  ne  doit  être  que  provi- 
foire  y  momentanée  9  &  deftinée  fur-tout  à  remplir  le  vuids 
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occafionné  par  la  défection  des  officiers  émierés ,  retirés 
ou  deftitués. 

Il  feroit  fans  doute  à  defirer  que  l'on  pût  procéder  â 
une  organifation  définitive  ,  établie  fur  les  bafès  facrées 
•de  l'égalité  qui  appelle  tous  les  hommes  à  un  partage 
égal  des  charges  &  des  avantages  de  la  fociété  r  mais  les 
circonftances  urgentes  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons 
ne  nous  -permettent^  pas  de  nous  livrer  à  cette  opération 
qui  exigerait  nécefïairemenr  un  travail  long  &  pénible, 
ce  qui  occafionneroit  une  Inertie  &  une  ftagnation  bien 
funefte  à  la  chofe  publique.  Nous  fournies  donc  contraints 
de  ne  vous  présenter  aujourd'hui  que  les  articles  de  loix 
nécefiaires  pour  appeler  fur  les  vaifleaux  de  la  République 
ceux  des  officiers  de  la  marine  du  commerce  qui  pourront 
la  fervir  utilement ,  &  foutenir  la  gloire  du  pavillon  tri- 
color.  Pour  parvenir  à  ce  but9  il  faut  dé.roger  à  quelques 
difpofitions  trop  rigouréufes  des  loix  exiftantes ,  &  adopter 
provifoirement  un  mode  d'admiflïon  qui  ,  fans  exclure 
les  talens,  exige  pourtant  l'expérience  néceflaire  pour 
occuper  des  portes  ■  importons  9  expérience  qui  5  fur  la 
mer,  ne  peut  jamais  être  remplacée  par  une  théorie 
toujours  infuffifante  quand  elle  n'eft  pas  étayée  par  la 
pratique. 

Ce  n'eft  que  parmi  les  marins  du  commerce  que  vous 
trouverez 5  réunis  au  çivifme  ,  des  talens?  de  l'expérience, 
&  un  courage  imperturbable.  . 

Hâtez- vous  donc  de  lever  les  difficultés  qui  s'oppôfent 
à  leur  admiffion  :  confiez  à  leur  zèle  &  à  leur  fidélité  la 
conduite  des  vaiffeaux  de  la  République  ;  cette  partie 
effentielle  de  la  force  nationale  fera  pour  eux  un  dépôt 
facré  fur  lequel  ils  ne  permettront  jamais  que  les  efclaves 
&  les  adorateurs  des  rois  oient  porter  une  main  fàcrilége. 
Bientôt  5  le  gouvernement  anglais  reconnoîtra  l'erreur  laîale 
où  Font  entraîné  nos  perfides  &  lâches  déferteurs  ,  qui 
ont  fu  lui  perfuader  que  notre  marine  ?  jadis  fi  redoutable 
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à  nos  rivaux  5  étolt  anéantie  par  la  défection  de  la  prefque 
totalité  des  officiers  dits  du  grand  corps. 

È&aré  par  des  fuggeftions  perfides,  le  mimftère  anglais 
apu°efpérer  des  conquêtes  faciles -,  bientôt  il  recwnncîtrct 
la  faulleté  de  fes  calculs ,  &  nos  marins  ,  dignes  émules 
de  nos  intrépides  volontaires  &  de  nos  braves  troupes  de 
ligne7,  prouveront  à  l'Europe  étonnée  que  les  Français, 
devenus  libres ,  favent  triompher  fur  mer  comme  fur  terre. 

Que  ne  font-ils  en  ce  moment  tous  réunis  autour  de 
vous,  ces  navigateurs  intrépides  ,  que  des  hommes  or- 
gueilleux avoient  1  mjuftice  de  méprifer  ,  même  lorfqu  ils 
fuppîéoient  à  leur  impëritie  ?  vous  les  entendriez  prononcer 
le  ferment  redoutable  ,  non  de  mourir  pour  la  patrie  , 
mais  de  vaincre  pour  la  gloire  &  fa  profpérité  5  vous 
verriez  éclater  les  tranfport's  de  leur  joie  &  de  leur  re- 
connoiflance  ,  en  apprenant  que  vous  leur  confiez  le  foin 
de  faire  refpecler  fur  les  mers  les  enfeignes  de  la  liberté , 
&  les  droits  d'un  peuple  puiflant  9  généreux  &  jaloux  de 
fa  .gloire  ;  ils  m  entendent  dans  c@  moment ,  &  ,  j'en  fuis 
afliiré ,  ils  ratifient  là  premefle  que  je  fais  en  leur  nom  , 
que  fidèles  à  leurs  devoirs  &  à  leurs  fermens ,  ils  abaifle- 
ront  l'orgueil  des  ennemis  de  notre  liberté. 

Citoyens ,  les  circonftances  font  urgentes,  les  arméniens 
de  vos  ennemis  s'accroiflent  tous  les  jours  avec  une  grande 
activité ,  vos  intérêts  commerciaux  &  la  fureté  de  votre 
territoire  exigent  des  meilires  promptes  &  grandes ,  en 
un  mot,  vous  n'avez  pas  un  moment  a  perdre. 

Ces  considérations  ne  permettant  pas  de  donner  à  cette 
importante*  partie  de  l'organifation  de  la  force  publique 
tous  les  développemens  dont  elle  eft  fufceptible  ,  votre 
comité  d|  marine  ma  chargé  de  vous  propofer  de  dé- 
créter provisoirement  les  articles  fuivans. 
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DÉCRET. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
^rapport  de  fon  comité  de  la  marine,  déerète  ce  qui 

Article  premier. 

Le  miniftre  de  la  marine  fera  tenu  de  deftituer  les 
omciers  de  la  marine  employés  aux  colonies,  qui  fe  font 
montres  rebelles  à  la  loi ,  lefquels  ne  pourront  obtenir 
leur  rentrée  au  fervice  ou  des  penfions  de  retraite,  que 
demie-      C°nditiom  exiSées  Par  ia  loi  4u  3 1  décembre 

I  I. 

Le  miniftre  de  la  marine  fera  auiîî  tenu  de  deftituer 
tous  les  officiers  de  la  marine  qui  fe  font  abfen.és  par 
congé  de  fes  prédéceffieurs ,  foit  pour  aller  à  Malte  ou 
dans  nos  colonies ,  foit  pour  aller  en  pays  étrangers,  & 
qui  ne  font  point  rentrés  dans  les  ports  de  France  aux 
termes  de  la  loi  fur  les  dangers  de  la  parrie. 

Le  miniftre  de  la  marine  pourra  choifir  les  contre - 


N.  £  Je  dois  vous  ©bferver  que  !e  i ,  janvier  dernier  voue  ?Vez 
décrète  les  quatre  premiers  articles  que  je  vais  vous  fclire  feu'e- 
roent  pour  mémoire,  &  «ae  vous  avez  furfis  à  prononcer  fur  le 
iurplus  au  projet  ,«%u  après  le  rapport  de  vos  commifTaiies 
attuellement  dans  les  ports  ;  mats  h  déclaration  de  guerre  &  {« 
belpm  d'officiers  po«t  armer  les  yaiffea»*  ne  permettra  „10*  de 
°  r  y  d,fcu<"on  dts  articks  ajournés  donc  l'adoption  eft  vive- 
ment Solicitée  par  le  mmjftte,.  &  impatiemment  attendue  par  les 
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amiraux  parmi  les  capitaines  de  vaiffeau  adueîiemcnt 
cxiftans  à  leur  pofte  ou  en  adivité  de  fervice  5  &  nommés 
capitaines  avant  le  3  1  décembre  dernier, 

I  V. 

Le  nombre  des  capitaines  de  vaiffeau  antérieur  à  la 
formation  du  premier  janvier  1792.  ,  fe  trouvant  réduit, 
par  la  défertion ,  à  un  nombre  de  beaucoup  inférieur  aux 
befoins  de  la  République  ,  le  miniftre  de  la  marine  eft 
autorifé  à  remplacer  en  entier  la  moitié  des  capitaines 
de  vaiffeau  à  l'ancienneté ,  &  renvoie  fa  déciiion  pour 
l'autre  moitié  &  le  furplus  du  projet  de  décret,  après  le 
rapport  des  commifîkires  dans  les  ports. 

V. 

Le  minîftre  de  la  marine  choifira  la  moitié  des  capitaines 
îndiftinÛement  &  de  remplacement  parmi  tous  les  lieu- 
tenans  de  vaiffe aux  ,  quel  que  foit  leur  temps  de  naviga- 
tion dans  ce  dernier  grade  ,  &  parmi  les  capitaines  de 
commerce  ayant  cinq  années  de  commandement  en 
courfe  ou  au  long  cours.  Les  uns  &  les  autres  feront 
tenus  de  rapporter  des  certificats  de  civifme  fignés  de  la 
moitié  au  moins  des  membres  des  confeils-généraux  de 
la  commune  de  leur  domicile. 

V  I. 

Les  Lieutenans  faits  capitaines  de  vaiffeau  au  choix, 
prendront  rang  après  ceux  faits  à  l'ancienneté.  Ces  derniers 
conferveront  celui  qu'ils  ont  entre  eux.  Les  capitaines  pris 
au  choix ,  tant  parmi  les  lieutenans  de  vaiffeaua  de  l'État 
que  parmi  les  capitaines  de  commerce,  prendront  rang 
entre  eux  fuivant  l'ancienneté  de  leur  navigation  dans  l'un 
ou  l'autre  fervice* 


j  ,  v  i  l      ;  ■:  v 

le  temps  de-  navigation  néceffairé  pour  ladmiflïon 
*u  grade  de  lieutenant  de  vaiiîeau  fera  fixé  à  cinq  années, 
•f°*5  {es vailleaux  de  l'État,  foit  fur  ceux  du  commerce 
îfïAftiridement.  Les  candidats  devront  avoir  été  reçus 
capitaines  des  navires  du  commerce  au  long' cours,  avoir 
commandé  deux  ans  en  cette  qualité  ,  ou  navigué  deux 
ans  fur  les  vaifîeaux  de  l'État,  comme  enfeignes",  officiers 
auxiliaires,  entretenus  ou  brévetés  pour  la  campagne,  ou 
comme  maîtres-pilotes.  u 

V  î  I  ï. 

les  lieutenans  nommés  depuis  le  premier  janvier  179  2  , 
prendront  rang  entre  eux  en  raifon  de  la  totalité  de  leur 
navigation.  Le  fervice  que  les  anciens  officiers  auxiliaires 
ou  lieutenans  de  frégates  &  fous  -  lieutenans  de  vaiifeau 
.  ont  rempli  dans  les  ports  de  la  République ,  leur  fera 
compté  pour  moitié  du  temps  de  navigation  exigé  par 
1  article  VII ,  pour  ladmiffion  au  grade  de  lieutenant  de 
vaiifeau. 

I  X.  ~ 

•  '  les  marins  faifant  le  fervice  des  ports ,  qui ,  après  avoir 
été  fup  primés,  &  qui  font  rentres  ou  qui  rentreront  au 
fervice  de  la  République ,  compteront  pour  moitié  le  temps 
<p:âs  auront  paffé  en  activité  dans  les  ports. 

^  le  nombre  d'années  de  navigation  exigé  pour  le  grade 
d'enfel^ne  entretenu,  fera  fixé  à  quatre  ,  foit  fur  les^vaif- 
feaux  de  l'Etat,  foit  fur  ceux  d-u  commerce  indiftinéle- 
Bientv  Les  candidats  devront  avoir  fervi  fur  les  vaiffeaux 
de  Y  Etat  comme  officiers-mariniers ,  aides  ,  féconds  ou 
maures  pilotes,  ou  fur  ceux  du  commerce ?  comme  lieu- 


tetians ,  pendant  deux  années  -,  pourront  aufïï  être  admis 
ceux  des  volontaires,  élèves,  ou  afpirans  entretenus  de 
la  marine  de  l'État  ,  ayant  quatre  ans  de  navigation  & 
dès  qu'ils  auront  fubi  l'examen  prefcrit  par  les  loix 
précédentes, 

X  I. 

Les  felouques  de  Corfe  font  partie  des  forces  navales 
de  la  République  française.  En  conféquen'ce ,  les  officiers 
attachés  jufqu'ici  à  leur  fervice  feront  incorporés  dans  la 
marine  nationale,  &  prendront  rang  fuivant  leur  grade  - 
&  la  durée  de  leur  fervice,  aux  termes  du  préfènt  décret. 

La  Convention  nationale  décrète  qu'à  compter  de 
îa  publication  du  préfent  décret ,  l'uniforme  de  la  marine 
militaire  de  la  République  ,  iera  habit  &  revers  bleu  foncé, 
le  paffe-poil  rouge,  pâremens  rouges  .&  pafle-poii  blase, 
le  collet  blanc  &  pafle-poil  rouge  ,  la  doublure  de  l'habit, 
vefte  &  culotte  ecarlate-,  deux"  ancres  en  bleu  à  l'attache 
des  retrouffis  ,  les  boutons  de  cuivre  doré  à  l'ancre  ,  fur- 
monté  du  bonnet,  avec  l'exergue,  République  françaîfe; 
les  poches  à  pattes ,  les  épaulettes  en  or,  le  baudrier  nok 
en  fautoir ,  orné  d'un  ancre  de  métal  «  doré  :  le^  tout 
jufques  &  compris  les  capitaines  de  vaifTeau  ,  rien -n'étant 
changé  ,  quant  à-préfent ,  à  l'uniforme  des  officiers -gé- 
néraux. 

;  XIII. 

La  Convention  décrète  que  la  valeur  totale  des  bâti- 
mens  marchands  qui  feront  pris  par  les  vaifleaux  de  k 
nation  ,  fera  partagée  entre  l'équipage  qui  aura  fait  la 
capture.  \** 

La  Convention  renvoie,  à  fon  comité  des  domaines 
pour  fixer  le' mode  delà  répartition. 


X  I  V. 


Les  loix  cxiftantes  continueront  à  être  exécutées  en  tout 
ce  qui  ne  fera  pas  contraire  au  préfent  décret. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


